S I tout  îe  monde  ëtoit  Capucin , me  fuis- 
je  dit  cent  fois,  Sc  aimait  les  Capucinieres, 
tout  le  monde  feroit  heureux. 

Le  bonheur  gît  dans  la  penfée  & dans 
/ l’opinion  5 il  ne  dépend  donc  que  de  nous 
de  l’avoir.  Comment  fe  tourmenter  quand 
la  tranquillité  , ce  tréfor  de  l’ame  , dépend 
de  fi  peu  de  choie. d’une  penfée?..... 

Qui  eft  cô  qui  crie , qui  eft-ce  qui  fe 
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plaint!  C’eft  une  foule  de  créanciers  c^ell: 

I ' ^ 

un  ton  & loyal  débiteur  qui  leur  dit  qu’il 
veut  .payer  , & qui  né  le  peur  pas, 

Ille  veutieli!  comment  en  douter^  quand 
le  double  , le  triple  & quadruple  Sully , 
quand  le  grand  N ennemi  du  men- 

songe &;  de  la  rufe  , nous  i’atcefte  ? Ce  bon 
Miniftre  aime  la  France  plus  que  lui-même. 

Souvenez-vous , mes  rrès-chers  freres,  de 
ce  Roi  Débonnaire,  qui , quand  il  voyoic  un 
îMonfeigneur,  l’abordoic  fracerneilement , 
&lui  diloit  : Cùmte,  & quelquefois  Prélat ^ 
car  les  Prélats  empruntent  comme  les  Com- 
tes , avez  vous  payé  vos  dettes  ? 

Ce  bon  Roi  ne  s’entenoic  pas-Ia  : quand 
ils  difoientotti,  & que  c’étoic  /zo/z,  ilpayolt 
pour  eux  & leur  moncroic  le  mémoire  ; pour 
leur  faire  voir  que  ce  n’eft  pas  cout-à-fak 
comme  cela  qu’il  falloir  être  iionnête  &; 
loyal. 

Ce  bon  Roi  qui  payok  les  dettes  d’au- 
rrui,  ne  peur  payer  les  fiennes  : un  mau- 
vais matin  Ton  homme  d’affaires  lui  a mon- 


/ 
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tré  un  compte  de  placeurs  milliards  : il  en 
a écé  défolé.  On  l"a  fourré  dans  je  ne  fais 
quel  enrornllage  d’affaires  li  embrouillées , 
que  les  plus  fins  Aftrolpgues  ne  peuvent  de*- 
viner  quand  ni  comment  il  en  fortita  : & 
qui  f^aic  ce  qui,  fans  notre  cher  B...,  qui  le 
met  fi  gaiement  à la  place  du  a qui 

il  prend  fi  fubitement  un  fi  grand  goût  pour 
les  voyages  de  long  cours , qui  fçait , fans 
ce  Maire  fi  chéri,  ce  qu il  en  ferok  arri-- 
vé!  ^ 


' A propos  de  ce  voyage  fur  les  terres  de 
nos  freres  les  Quakers , que  dkes*vous  de 
k rencontre  des  deux 

O le  madré  ! ô le  fin  renard  ! le  lapin , 
ô le  licvre!  la  dangéreufe  trompette  , ôle 
vilain  fiflec,  dîfokl’un!  Ole  grand 
le  grand  dÜok  f autre  ! &:  toi^s 

deux  tout-bas  , en  fe  demandant , a la 
Françoife  d’autre  fois,  comnieot  vous  por^ 
tez-vous? 

Tout  Capucin  doit  fçavoir  lire.  Je  fak. 
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lire , & fat  lu  les  arrêtés,  vous  voulez  entre 
tous  Pégalicé  la  plus  parfaire. 

Coni  ment  l'entend -on  ? Nos  freres  Pan- 
taîéon  jPançrafle  Dorothée  feront  ils  les 
égaux  des  Ducs  &:  Pairs,  ou  les  Ducs  & 
Pairs  feront-ils  les  égaux  dés  Capucins? 

Plutôt  fun  que  Pautre.  Vertu  de  froc  ! 

Nous  devons  donc  être  tous  égaux  : c’eft 
le  vœu  de  Noireigneurs  de  PAflembiée  Na- 
tionale ; c’eft  le  vœu  de  notre  grand  Minîf- 
tre^,  le  fana!  de  tous  les  fanaux  de  la  Fran- 
ce I le  nôtre  & celui  de  nos  etifans*....  De 
rxs  enfans!,....  Ce  mot  m’eft  échappé  j je 
parle  des  vôtres!  j’oobliois  que  je  fuis 
pucin. 

Puifque  nous  fommes  tous  égaux  , tout 
eft  payé  : égaux  en  biens^  égaux  en  bourfe, 
égaux  en  hunia4iité,  égaux  eo  charké. 

Nous  fommes  égaux  j eh  bien  ! plus  de 
créanciers  , plus  de  débiteurs  • c’eft  une 
grande  inégalité  que  celle  qui  donne  a l’un 
de  nos  freres  le  droit  de  s’emparer  de  la 
perfonne  d’un  autre. 
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Nous  fommes  égaux:  faifons  prompte- 
ment une  invitation  à nos  freres  à îa  Ville  , 
lespremiersd’encrejes  égaux, qu’ils  délivrent 
bien>îte  à ceux  de  nos  freres*  qui  n’ont 
pas  le  nécéflaire  , tout  ce  qui  peut  leur  être 
dû  ; & qu’ils  compofenc  une  adrefle  aux 
gros  créanciers  qui  n'ont  befoîn  d’argenc 
que  pour  le  contempler  à aife  , qu’ils 
leur  perfuadenc  que  cette ‘concemplatîoa 
eft  indifférente  au  bonheur  ; que  l’or  & 
l’argent  inTpirenc  la  crainte  de  les  perdre;  6c 
que  la  penfée  eft  un  créfor  qui  nous  met 
toujours  à l’abri  des  voleiirsj  ils  pourront  ré- 
pandre continuellement  ce  tréfor  ^ fans 
jamais  s’appauvrir./ 

Si  ces  gros  créanciers  ne  veulent  pas  de 
cette  égalité  ^ s’ilsrioterprètent  comme  cer» 
tains  penfeurs  à la  grand- manche,  qu'ils 
donnent  a l’Ecac  le  moyen  de  refpirer  : 
qu’ils  fongenc  aux  cris  de  la  veuve  & de 
l’orphelin,  êc  à qeux  d’un  Peuple  affamé: 
qu’ils  fongent  que  ceux  qui  peuvent  dîner 
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cent  fois  par  jour^  font  des  égaux  qui  oc 
ont  jamais  a plaindre. 

Il  en  eft  parmi  ces  égaux  quLont  gagné 
régulièrement  dans  le  rems  de  fagiorage 
au  moins  deux  millions  par  an.  On  voie 
donc  que  je  ne  fais  point  d’exagération  5 
qu’il  en  eft&  beaucoup  , parmi  ces  égaux  ^ 
^"^‘irrcîent  faire  cent  repas,  tandis  qifil 
qui  ne  peuvent  en  faire  qu’un  feul, 
trcs-incomplet. 

frer.e  Ignace  laifle  aux  politiques 
à décider  ce  que  ces  égaux,  en  le^  ré- 
duifant  à vingt  feulement,  ôc  en  réuniiîanç 
les  mraifons  Moïenne^  avec  les  premières 
maifons  qui  font  le  même  trafic,  ont  dû 
gagner,  en  onze  à douze  ans,  & s’il  exîfte 
en  Europe  beaucoup  de  Nations  qui  puf- 
fenc  entretenirde  îemblables  égaux,  Ses' 
rîcbir  avec  eux. 

Le  frere  Frotte  Bureau , gra.  _ 

du  jaMve^-nous  ou  fauve^-vpus  ^ fait  un  pro- 
dige plus  grand  que  de  payer  toutes  les  det- 
tes j püifqu’il  nous  perfuade  qu’enrichir 
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les  Banquiers , c’ell  enrichir  l’Erat  j parce 
que,  fans  doute,  l’Etat  & là  Banque  font 
un  même  corps , ou  quelle  lui  prête , & 
gratuitement  , fon  argent  quand  il  en  veut^. 
Ce  frere  ajoute  à un  argument  fi  foüde , 
pour  prouver  que  i’agiot  eft  une  belle 
chofe,  que  de  cems  à, autres  quelques-uns 
de  ces  Corfaires  périffent  dans  leurs  cour- 
fes,  ' ■ 

L’ouvrage  le  plus  utile  aux  Ifraéiites  & 
aux  Chrétiens,  fera  celui  qui  nous  donnera 
l’érat  progreffif  de  la  fortune  de  ceux  de 
ces  Corfaires  qui  font  parvenus  aux  porcs 
après  avoir  affronté  toutes  les  mers. 

C’eff  le  meilleur  des  fouhaics  ,1e  meilleur 


et  innocent  badinage 


T,  r . . , ? emblème  de  plus 

une  Terité^  échappera  fans  doute  au  jufte  ana- 
thème iancé  contre  ces  atroces  libelles  qui 
paroifsoient  chaque  jour  & qui  faifoient  gémir 
le^  Citoyen  de  la  liberté  de  la  prefse  ^ dégé- 
nérée en  une  affreufe  licence. 

, eft  plus  d une  de  ces  téméraires  produc- 
tion qui  font  digues  cfattirerfur  le ws  coupa- 
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ibles  àntetirs  les  foudres  du  ciel  & ceux  de 


la  terre 

Iis  iuYoquent  la  liberté  : 
les  accufe  ! 


6c  c’eft  elle  qui 


Jiuf  Péfci^  tlé 


De  rimprimerîc  de  VAiLEYRE  Faîné. 


